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GOUVERNEMENT MILITAIRE DE PARIS 


Armée de Paris, 


Habitants de Paris. 


Les Membres du Gouvernement de la 
République ont quitté Paris pour donner 
une impulsion nouvelle à la défense 
nationale. 

J'ai reçu le mandat de défendre Paris 
_ contre l'envahisseur. 
Ce mandat, je le remplirai jusqu au bout. 

Paris, le 3 Septembre 1914. 


Le Gouverneur Militaire de Paris. 
Commandant (Armée de Paris, 


GAILLIENTI 


\ (Téléphones 4932-54 et 89875). 
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Résumé du tome précédent 


1911. Lors de l'intervention française au Maroc, une sec- 
tion secrète de l'armée, la division « Sentinelles », teste 
sa nouvelle arme : un soldat d'élite sur lequel ont été 
greffés des membres métalliques. Insensible aux balles, 
déchirant les barbelés comme du papier, le soldat d'acier 
semble indestructible... Jusqu'à ce qu'il s'arrête net au 
beau milieu du combat, ses batteries à plat ! 


1914. Inspiré par les travaux de Pierre et Marie Curie, 
Gabriel Féraud, jeune scientifique, conçoit la pile au 
radium. Le colonel Mirreau entrevoit alors les potentiali- 
tés d'une telle énergie sur ses Sentinelles... Mais Féraudl, 
antimilitariste, refuse de céder son invention. 


La guerre est déclarée, Féraud mobilisé. Le 8 août 1914, il 
est fauché par un obus allemand et amputé de ses mem- 
bres. Alors qu'on le transporte à l'hôpital, Mirreau lui fait 
une proposition qu'il ne peut décliner : donner sa pile au 
radium au docteur Kropp, le « créateur » des Sentinelles, 
pour qu'il fasse de lui un nouveau soldat d'acier, le fer de 
lance de l'armée française : Le Taillefer… 
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DEPUIS/SOISSONS/ 
ROUTE OUEST-SUD-OUEST/ 
30 KM/AUCUNE/TROUPE/ 
ALLEMANDE/SOL. 


MESSAGE 
TRANSMIS. ON 
SE RENTRE, MON 
CAPITAINE 7 
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NON. JE VAIS 
PESCENPRE, PALUCHE, 
POUR QUE VOUS 
PUISSIEZ PRENPRE 
PES PHOTOS, 


VOUS PLAISANTEZ, 
MON CAPITAINE !/ 
VOUS VOULEZ QU'ON 
SE PRENNE UN 
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NON MAiS, VOUS 
VOYEZ CA, PALUCHE 7! 
C'EST iNCROYABLE / PAS 
UN PRUSSIEN EN VUE 
PEPUIS SOISSONS / 
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MAIS C'EST LE DÉSERT, 
iCi, CHER AMi / C'EN EST MÊME 
TELLEMENT iNCROYABLE QUE L'ÉTAT-MAJOR 
NE NOUS CROIRA PAS SANS PHOTOS À L'APPUI / 
SOUS NOS FESSES, ON PEVRAIT VOIR LES PEUX 
CENT MiLLE BONSHOMMES PE L'ARMÉE 
VON KLUCK. ET AU LiEU PE ÇA. 


PERSONNE ! 
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*NOM PE PiEU / UN AViON FRANÇAï: 
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IMORE, MON 


BON PALUCHE / CONTINUEZ 
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POUVEZ ÊTRE T 


CE QUE VOUS 
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FANS L'INFANTER 


P'UNE ARMÉE POUR NOUS 


PESCENPRE, MON CAPITAi 
AVEC UN BON MAU 
COMME GA ET VOUS 
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\ 


VOUS 


VOYEZ ÇA 
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TUER LE KAÏSER 7 
ATTAQUER L'ÉTAT-MAJOR PE 
VON MOLTKE 7 CAPTURER 
LE KRONPRINZ 7 


ALORS... QUE PEUVENT FAIRE 
MES SENTINELLES POUR SAUVER 
LA FRANCE 7? 


































VOULEZ UTILISER LA MEÏLLEURE NT 
ARME PE FRANCE POUR... PLUS PRÉCISEMENT, 


PE FUNG POUR RETROUVER LES 
UN APPAREIL PHOTO 7! PHOTOS QU ONT ÉTÉ 


PRISES PAR LE KOPAK Qui 
SE TROUVAÏT À BORP PE 
L'AVION PE RECONNAISSANCE 
PU CAPITAINE PE CLERMONT. 
PU MOINS... AVANT QU'iL NE 
NOUS FASSE PARVENIR SA 
PERNIÈRE COMMUNICATION 
TSF, ALORS QU'iL ÉTAIT 
AU-DESSUS PE 
CHÂTEAU-THIERRY . 









RETROUVER 
UN APPAREIL 














D'APRÈS CE PERNIER 
MESSAGE, LE CAPITAINE 
AURAÎT OBSERVÉ QUE LA 
PREMIÈRE ARMÉE ALLEMANPE 
À PÉCIPÉ PE CONTOURNER 
PARIS POUR PASSER AU 
SUP PE LA CAPITALE. 
VOUS COMPRENEZ CE 
QUE CELA SiGNiFiE 7 


BRÈCHE POSSIBLE ENTRE 
LES ARMÉES VON KLUCK 
ET VON BÜLOW. VON MOLTKE 
EXPOSE LE FLANC PROIT PE 
SON ARMÉE... ET NOUS LAÏSSE 
NOTRE PERNIÈRE CHANCE PE 
CONTRE-ATTAQUE. il. SUFFiRAIT 
PE PRENPRE LES TROUPES 
STATIONNÉES À PARIS ET 
P'ATTAQUER LE FLANC 
PROÎT, ET LA... 


BIEN, MES SENTINELLES 
PIRIGERONT LA SECTION 
QUI RÉCUPÉRERA 
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LA, Si JOFFRE 
ACCEPTE LES PHOTOS 
COMME PREUVES SUFFISANTES, 
UNE NOUVELLE STRATÉGIE 
EST POSSIÉLE, 







PANS UNE HEURE. JE 

VEUX LES RENCONTRER, 
ET MASSURER 

QU'iLS SONT PiIGNES PE 

CONFIANCE. VU LEUR 

N  RÉPUTATION.. 
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Si... Si C'ÉTAï 
JUSTE POUR CETTE NUIT, 


PISES MAINTENANT 
JE COMPRENVRA 
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JE PRÉFÈRE QUE TU ME 
PE SAVOIR QUE 


J'Ai JUSTE BESOi 
TU WATTENPRAS... 
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… C'EST LOI 
J'ÊTRE ÉV 





ILS ME PiSENT QUE JE SUIS LA 
MEILLEURE ARME VE LA FRANCE, 
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ILS PiSENT QUE JE PEUX 
FAIRE GAGNER LA GUERRE... 
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IL NE MANQUE PLUS 
QU'UN OFFICIER VOLONTAIRE 
POUR LA PIRIGER. 










VOiILA, VOUS SAVEZ TOUT 
PE LA MISSION... J'Ai PÉJA 
RÉQUISITIONNÉ UNE SECTION. 
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TROUVEZ 
QUELQU'UN 
J'AUTRE. 








NON MAIÏS PITES PONC ! 


POUR QUI VOUS VOUS... JE N’Ai PAS COMMANPÉ PE SECTION PEPUIS 


MON SERVICE MiLiTAIRE. C'ÉTAIT iL Y A PiX ANS. 
ENSUITE, VOTRE AVION À TRÈS PROBABLEMENT 
PÜ S'ÉCRASER ET PÉTRUIRE L'APPAREIL PHOTO. 

ET, EN APMETTANT QU'ON LE TROUVE QUANP 
MÊME, QU'ON VOUS LE RAPPORTE PANS CE 
PÉLAi RiPICULEMENT COURT, JE NE CROIS PAS 
QU'UN QUELCONQUE CHANGEMENT PE STRATÉGIE, 
MÊME ENTÉRINÉ PAR JOFFRE, 
CHANGERAÏT QUOI QUE CE SOIT, 












UN INSTANT, 
MIRREAU / QU'EST-CE QUi 
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LE 
GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS À FU, LES 
ALLEMANPS SONT 
À AO KM PE PARIS... 
CETTE GUERRE EST 
PERPUE, MON 
GÉNÉRAL. 


JE VOIS... 
J'AiME VOTRE 
FRANCHISE, 
LIEUTENANT, JE VAIS 





PONC ESSAYER 
P'ÊTRE AUSSi 
HONNÊTE 
QUE VOUS, 
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Si JOFFRE APPREN?F QUE 
JE CHERCHE UNE AUTRE STRATÉGIE ET QUE 
J'Ai PÉROUTÉ, NE SERAÏT-CE QU'UNE SEULE SECTION, 
JE SERAi CONSIPÉRÉ COMME AYANT PÉSOBEÉ: 
À SES ORPRES ET FUSILLÉ, VOiILA POUR 
CE QUE J'Ai À PERPRE. 









Si VOTRE MISSION RÉUSSIT ET QUE LE CHANGEMENT PE STRATÉGIE ME 
PONNE RAISON, C'EST JOFFRE, ET UNIQUEMENT LUi, QUi ENCAISSERA 
LES PROFITS PE NOTRE VICTOIRE. 




















ET À MON ÂGE, 

ON NE COMPTE PLUS SUR 
L'AVANCEMENT… VOiLA POUR 
CE QUE JE N'Ai PAS 
À GAGNER. 


POUR LE RESTE, JE SUIS 
CERTAIN QUE LES MIiLLiERS 
P'ALLEMAN?PS QUI ARRIVENT 
CHEZ NOUS SONT COMME NOS 
GRAVES SOLPATS FRANÇAIS... 
LS NE RÉVENT SANS POUTE 
QUE VE RENTRER CHEZ EUX. 
MAIS VOILA, Si ON LES LAISSE 
CONTINUER, il EST CERTAIN 
QUE L’ON NE COMPTERA PLUS 
LES MORTS PE GViLs, 

LES VILLAGES GRÛLES, 





ET JE CROIS 
QU'iL Y À UNE CHANCE, 
CERTES iNFiME, 
D'ÉVITER CA. 


C'EST COMME ÇA. 
C'EST LA GUERRE, 
LIEUTENANT, 
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JE NE RISQUERAIS 
PAS MA VIE ET UNE 
CARRIÈRE PE QUARANTE 
ANS Si CETTE CHANCE 
N'EXISTAIT PAS, 







LINK 7 
VOUS AVEZ AB HEURES POUR 
ME TROUVER CET AViON ET 
CES FOUTUS CLiCHÉS. 
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ET N'OUGLIEZ PAS, FÉRAUZ 

UNE FOIS QUE VOUS AVEZ LES CLiCHÉS, 

C'EST VOUS ET PJIBOUTI QUi LES RAPPORTEZ, 

ET PERSONNE D'AUTRE / GALLIENI NOUS À COLLÉ 

UNE SECTION PANS LES PATTES, MAIS C'EST 

HORS PE QUESTION QU'ELLE RÉCOLTE 

LES LAURIERS PE VOTRE VICTOIRE / 

C'EST CLAIR 7 







BIEN SÛR, 
MON COLONEL. 

C'EST NOUS, 
LES HÉROS ! 







ET ÇA, C'EST POUR VOUS. 
VOUS AVEZ PES PIÈCES PÉTACHÉES, 
PES OUTILS PE PREMIÈRE NÉCESSITÉ, 


VOICI VOTRE ET UNE RÉSERVE P'HUILE, 


PEXYNAL, PIIBOUT:. 
PAS PLUS P'UNE POSE PAR 
JOUR. JAMAIS EN VEHORS 
PES COMEATS. 


TE, 





ÉVITEZ L'EAU, 
LES OBUS ET LES GALLES 
PE GROS CALIBRE, ET TOUT 
SE PASSERA BIEN. 





LA ZONE OÙ LE BiPLAN EST PROBABLEMENT 
TOMBÉ N’EST PAS ÉNORME. ÇA NE PEVRAÏT 
PAS ÊTRE TROP PUR PE LE REPÉRER. 
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BON, KROPP, VOUS AVEZ FiNi 7 iLS N'ONT PAS QUE 
CA À FAIRE... iL Y À UNE SECTION ET UN CAMION 
QUI LES ATTENPENT. 


















OU, MON 
COLONEL, J'Ai FiNi 
LES PERNIERS RÉGLAGES. 

JE FAiS AU MIEUX, MAÏS 

COMME ON N’A PAS PU 
FAIRE LES ESSAiS 
TECHNIQUES... 





EH BiEN QUOI, 
L VA FAIRE PES TESTS 
GRANPEUR NATURE, C'EST 
ENCORE MIEUX, NON 7 


ÇA VA 7 PAS TROP SERRÉ 7. DE TOUTES FAÇONS, 


VOUS N'AUREZ À LE PORTER QU'EN CAS P'ATTAQUE, 
OU FACE À PES PHOTOGRAPHES... OU ENCORE Si VOUS 
RENCONTREZ QUELQU'UN QUE VOUS CONNAÏSSEZ.. 


VOUS PiREZ QUE VOTRE NOM EST TAILLEFER, ET 
VOTRE ANONYMAT SERA SAUF, 


MAiS OVi, KROPP, 
MAS OU. ALLEZ, 
ÉCARTEZ-VOUS ! 
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SECRÈTE 7? 


JE CROSAï: 


LA MISSION ÉTA 
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SOUR:1 
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SERA FUEL: 
OCCASION PE RENPRE LES SENT 


ELLE L'EST, C'EST NOTRE 


VICTOIRE QU 


CETTE MISSION RÉUSS 
PE FORCER L'ÉTAT-MAJOR 
PONNER PES CRÉP 
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VOUS AURIEZ PÜ LAÏSSER MiIRREAU VOUS PRENPRE 
EN PHOTO POUR LES JOURNAUX, C'EST iMPORTANT 
QU'ON NOUS EXHIBE. PAS POUR FAÏRE LES FiERS 
OU CRÂNER... NON... PARCE QU'ON PEUT OFFRiR 
UN PEU P'ESPOIR AUX COPAINS ET REMONTER 
LE MORAL PES TROUPES. ET CA. 
ÇA PEUT TOUT CHANGER ! 
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SÉRIEUX, LA 7 
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POUR 
QUOI FAIRE 7 
QUANP ÇA BARPE, 
L'HÉSITATION PE 
OFFICIER, C'EST 







VOUS NE 
POUTEZ PS 
PJIBOUT: 7 
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ET EN 
CE QUi ME 
CONCERNE, 

LES POUTES, 
C'EST COMME 

L LES MORPIONS : 
CURE EE ETATS TOUT LE MONPE 

EN TL ER V2 EN À, C'EST PAS 
AR ANR UNE. RAÏSON 

PARTAGER. 
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VOUS AVEZ 
EU TORT, MON 


BEN OUAÏS... 
JE CROIS PAS QUE 


CUITES. 
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FAUPRAÏT UN BEAU PiISCOURS, 
AVEC PE L'ENTHOUSIASME, 
PU LYRISME, PU PATRIOTiI QUE 


C'EST LA, LE YLAPIN AGiLE”.. LA SECTION 
Lu. | ET TOUT LE TRALALA. 


NOUS ATTEN? PANS CE GOURBI. CES GARS 
VIENNENT PE SE BATTRE EN LORRAINE, ET 
ON LEUR AVAIT PROMIS QU'ILS ALLAÏENT 
FILER À L'ARRIÈRE... iL VA FALLOIR 
SACRÉMENT LES MOTIVER AVANT PE 
LEUR ANNONCER QU'ILS RETOURNENT 
AU FEU, 
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L DESCEN? LES BOCHES AUSSI 


VITE QUE LES BOUTE: 
1, 
LES TRAQUENARPS 


AVEC LUI, 
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MESSIEURS, 
JE SUiS LE LiEUTENANT 
x 





LE GÉNÉRAL GALLIEN: 
M'A CONFIÉ LA PiRECTION 
PE VOTRE SECTION AFiN PE 
LA CONPUIRE AU COMBAT 
PANS LA ZONE PE 
CHÂTEAU-THIERRY. 













VOUS POUVEZ ROMPRE 
LES RANGS. 






VOUS VOULEZ PAS 
RAJOUTER QUELQUE CHOSE, 
LiEUTENANT 7 PU LYRISME”, 
VOUS VOUS SOUVENEZ.. 















PES CONNERIES, TOUT ÇA / 





























Bit ON À AUCUNE CHANCE CONTRE | FESSES 
LEURS 220 NOUS CRACHER À LA | CENT Du 
GUEULE, iL AURAIT COMPRIS | Ole envovER 
QUE GA SERT PLUS À RIEN | LA GAS À POIL, 
DE SE FAIRE HACHER | | Son 
T AU LiEU 
PE GA... 






OUAIS, ET 
C'EST TOUJOURS LES 
MÊMES QUi PARTENT EN 
PREMIÈRE LiGNE !/ 
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th [7 76 POUR ENVOYER 
PR 7 R HUE à CES HOMMES À 


L'ABATTOIR... 





D. dl … MAÏS NE COMPTEZ PAS SUR MO 
MAIS POUR LEUR LAVER LE CERVEAU, 





LE MOTEUR PE CELUI-LA EST MORT, 
ET L'AUTRE QU'ON PEVAÏT TOUCHER 
À ÉTÉ RÉAFFECTÉ AU REPLi GÉNÉRAL. 
NOUS, ON EST À PIEP.. 

















ALLEZ, 
MAGNEZ-VOUS, LÉS GARS ! 
ON PERP PAS PE TEMPS, _ 
ON EMBARQUE PANS vu 


Er VIAS 5 L 





BEAU  \ 7 OUF.. MERCI. OU... OUF.. 
DRAGEAU ! \/ MON APJUPANT. OUF... CROVEZ BIEN QUE 
M PE ME POSE PRET 
EURE || dE SERAS LE PREMIER À PONNER MON SANG 

re POUR LA PATRIE... UF... Si J'AVAIS PAS 
PATRIOTE ! MES OBLIGATIONS. 


PE TROUVER UN 
CAMION. JE TE 
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PANS CE CAS JE VOUS 
LIBÈRE / JE RÉQUISITIONNE 
VOTRE CAMION ! 






ET, COMME AUX AUTRES, JE 
VOUS RÉPÈTE QUE JE SUIS PÉJA 
RÉQUISITIONNÉ POUR APPORTER 

CE ViN AU QG PE JOFFRE, 

À CHANTILLY, 



















VOUS ÊTES 

LE TROISIÈME À 

ESSAYER PEPUIS 
CE MATIN, MON 
APJUPANT. 









VOUS N'EN 

AVEZ QU'UN SEUL 
EXEMPLAIRE, PE VOTRE 
PAPELARP 7 
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Si TU PEUX D | : | Le 
PAS PAYER, SOLPAT, \ ET MON POING PANS TA 
TU PRENPS TES GUEULE 7 C'EST POUR PROTÉGER 
PiEPsS ! PES SALAUPS PANS TON GENRE 
QU'ON VEUT ALLER À 
CHÂTEAU-THIERRY ! 
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SOIENT PÉCHARGÉES 
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LES FAUT ViVANTS, 
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USINE FÉRAUZ, 


Re pee À POURQUOI 
LE JOUR... À ON NE PART PAS " 
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JE SUiS CHEZ 
MO iCi, NiCOLAS, 
TON PÈRE ET MOÏi AVONS 
BÂTi CETTE USINE PE NOS 
PROPRES MANS. JE NE LA 
LAÏSSERAi À PERSONNE 
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pen cEEnee mms p/ . MAïiS JE VAiS QUANP 

_ AVEZ GiEN RAISON, SSL NN I DE PARTIR À BERGERAC, CHEZ 

SN. MAMAN! TN) NOR TEE TA TANTE, TU VOYAGERAS 
AVEC MARCEL. 
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PE PAPA SONT PANS 
TROIS JOURS. JE 
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VOUS ÊTES CiNGLÉ /7 
VOUS VOULEZ VOUS FAIRE 
| ÉCRASER OU QUOï 7 





EX MONSIEUR, JE PENSE QUE VOUS 
| AVEZ PÉPASSÉ LA LiMiTE P'ÂGE 
POUR CE GENRE P'EXERCICE. 
ON PEUT VOUS PONNER UNE 
OU PEUX RATIONS, Si VOUS 

EN AVEZ BESOIN... 





MON LiIEUTENANT. 
JE VEUX QU'ON ME 
PONNE UN FUSiL ET 
MONTER AVEC 
VOUS, 


. MAIS VOUS 
FERIEZ MIEUX VE 
FAIRE COMME TOUT 
LE MONPE ET VE 

VOUS REPLIER 

AU SU 








NAN, JE 
ME REPLIERAi PAS ! 
ET J'iRAi PAS PANS 
LE SUP / 


J'VEUX ALLER 

À VERPELOT, C'EST 
LA QU'ILS ONT TUÉ 
MON PETIT-FILS, 















ai COMPRENPS... 

À MAIS VOUS VENGER 
NE LE RAMENERA 

PAS, 


BIEN SÛR. 

MAIS C'EST QUANP 
MÊME NON. PÉGAGEZ 
PE LA ROUTE, 
MONSIEUR. 


JE VEUX PAS 







JE VEUX 
JUSTE L'ENTERRER ET 
PiRE UNE PRIÈRE SUR SA 
TOMÉE / PAS LE LAÏSSER 
POURRIR AU MiliEU P'UN 
CHAMP. VOUS POUVEZ 
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HUIT ANS, 
QU'L AVAÏT. 
LES ALLEMANPS 
L'ONT MiS AU 
POTEAU PARCE 
QU'iL LEUR AVAÏT 
JETÉ UN CAiLLOU / 
NERANC-TIREUR” 
QU'ILS L'ONT 
APPELÉ ! 
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OUi, VOUS ÊTES 
SUR LA BONNE ROUTE. 
MAIS À PARTIR P'iCi C'EST 
LE GRANP FOUTOIR / ON N’A 
PAS LA MOINPRE iPÉE 7'OÙU 
SONT LES BOCHES ! 


SAUF VOTRE RESPECT, MON LiEUTENANT, 
ON N'A PLUS RIEN À FAIRE PAR LA / 
ON VIENT MÊME PE SE FAiRE ENFONCER 
À VITRY-LE-FRANCÇOÏS ET À REVIGNY ! 
ET il PARAÎT QUE LES VERTS-PE-GRiS 
APPORTENT PES 210 MM PU CÔTÉ 
PE MONTMIRAiL. 


MERCI, SOLPAT, 
JE TÂCHERA DE MEN 


PES 220. PFFT / 

iL SUFFIRAÎT QUE LE 
LiEUTENANT TROUVE N'IMPORTE 
QUELLE EXCUSE Bi7ON POUR 
NOUS FAIRE PERPRE PEUX 
OU TROIS JOURS, ET CE 
SERAÎT FiNi / 
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APRÈS LES “FESTIVITÉS", 
ON CRÉVERAÏT PAS POUR RiEN 
ET ON POURRAIT RENTRER 


ET TU RETROUVERAIS 
UN BOCHE QUi FAÏT SAUTER 
TON GOSSE SUR SES GENOUX 
AVANT PE SE PIEUTER 
AVEC TA GERMAINE !/ 





















ON REPART 

PANS CiNQ MINUTES / 
LEBRUN, TUSSOT ET FRANCHARP, 
VOUS SURVEÏLLEZ LA RUE. BERNARP, 
PUCLiN, VÉROT, VOUS COUVREZ 

LES CHAMPS, LES AUTRES, | " 
VOUS RESTEZ PANS Ke. NN LORS 
LES CAMIONS. HO Ne NE, A RS 









MAGNEZ-VOUS ! 





LEUR VESSIE, PERRIÈRE 

LE GARAGE, PAR GROUPES 

PE QUATRE, À TOUR 
PE RÔLE. 
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ON VA PERPRE 
NOTRE TEMPS, ET 
BIENTÔT NOTRE TÊTE !/ 
MALVAL PEUT PIRE CE QU'iL 
VEUT, SON FOUTU APJUPANT 
EST JUSTE UN FURIEUX 






MES POIGTS GRINCENT... 
EN D'AUTRES OCCASIONS, 
JE CROIS QUE J'AURAIS 
PU TROUVER CA PRÔLE. 














J'EN PROFITE POUR GRAÏSSER MES 
MAÏNS... VOILA QUE JE Pis ŸMES/’ 
MAINS, MAINTENANT / COMME Si 
CES MORCEAUX P'ACIER AVAIENT 
LE MOÏNPRE RAPPORT AVEC MOi / 
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ATTENTION, VOUS MÉPRENEZ PAS, LES GARS... 
MOi, JE VEUX BIEN CREVER POUR LA FRANCE... 
MAÏiS PAS POUR RIEN / ALORS, iMAGINE UN TRUC, 
MERLOT... LES GARS ET MOi, ON FERAÎT LE GUET 
PENPANT QUE TU FAÏS LE PLEÏiN PE TON CAMION... 
ET T'EN PROFITES POUR METTRE TROIS QUATRE 
MORCEAUX PE SUCRE PANS TON RÉSERVOIR... 
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PAS BIEN /7 
TU VEUX QUE 
LE LIEUTENANT 
NOUS FASSE 
COLLER POUZE 


JE SUiS SÛR 
QU'IL EST PLUS 
7'ACCORP AVEC NOUS 
QU'AVEC SON ABRUTi 

PE PUIBOUTI.. PU 
MOMENT QU'iL SAUVE 
BALLES PANS LES APPARENCES, 

LA PEAU 7 be, ER iL SERA TROP 
SD + > te À JV O|\  CONTENTPESE 









































PLUS PE MOTEUR, PLUS PE CAMION, 
PLUS PE MiSSiON... 










NON, BEZON, \ We 
JE PEUX PS) Are 
FAIRE ÇA. 










MÊME QU'ON 
VA T'AÏZER À TE 
MOTIVER. 


ES | Si T'AVAIS 

KW D || UNE FAMILLE, 
E PER IT || TU Nous 
"©  N  7 || COMPRENPRAïS, 
À ISSS 167,11 CONNARP ! 


MES GRAS ET 
MES JAMBES 


MA MAN /! 
A AAA !! 
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J'ESSAIE DE LiMiTER 
LA FORCE VE MON 
COUP AU MAXIMUM. 


JE ME 


PITIÉ, MON 
LIEUTENANT / PITIÉ, 


CATTKAï.. 


VE 


VOUS PROMETS... 
JE ME BATTRAï 


JE VEUX PAS ÊTRE 
CONPAMNEÉ... 
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_ ALORS, 
PÉTENPS-TOi, ET 
NE TOUCHE À RiEN, ON VA 
SE CONTENTER PE PRENPRE 
EN PHOTO CE QUi NOUS 
INTÉRESSE, 





JE NE VOIS VRAIMENT PAS POURQUOI VOUS 
VENEZ iCi, VOUS PRENEZ UN RISQUE, ALORS 
QUE JE POUVAIS FAIRE GA TOUT SEUL / 








NON. iL EST AU 
MARCHÉ AUX ANIMAUX 
PU QUAï PE LA TOURNELLE, 
HERBERT À UN Œil 












PLUTÔT 
MiINABLE POUR LA 
PiAULE P'UN GRANP 
SCIENTIFIQUE... VOUS 
ÊTES SÛRE QUE 

C'EST LA 7 


J'AiME QUANP TU ES Si 
PRÉVENANT, GARANCE... 
TU AS PEUR QUE KROPP 
NE REVIENNE 7 
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CE TYPE QUi EST 
VENU RÉCUPÉRER DJIBOUTI. 
SON VISAGE NE M'ÉTAIT 
PAS INCONNU, 













J'Ai OBTENU SON 
NOM, FULGENCE KROPP, 
SON APRESSE, TOUT. 



















VOUS NE TROUVEZ PAS QUE ÇA SENT 
BIZARRE PU CÔTÉ PE LA CAVE 7 





J'Ai FOUILLÉ 
LES POSSIERS 
PU PEUTSCHE 
GEHEÏMPENST* 






sr ere ya n mn : ! . 
; | 










ARRÊTE PE | 
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Ps x ET REGARPE 













PAR LA... 


EN MÉCANIQUE, OU. MAiS 
POUR LE RESTE, NEUROGREFFE, 
IMPLANTS, CHiMiE MUSCULAIRE... 


ET Si ON 
L'ENLEVAIT 7 CE NE 
SERAÎT PAS PLUS SiMPLE 7? 
ÇA NOUS ÉVITERAÎT PE SUBIR 


















CETTE iNFECTiON !/ C'EST UN GÉNIE UNIQUE. nl 
FA 
JE NE CROIS k 


PAS QU'ON FERAÏT 
PARLER UN HOMME QUi 
À TENU PiX ANS 
AU BAGKE. 




















L EST 
ALLÉ AU BAGNE 7 
ET L'ALLEMAGKNE NE 
PEUT PAS TROUVER 
PES INGÉNIEURS À 
LA HAUTEUR PE 
CE TYPE ? 






NOS EFFORTS VONT 
ÊTRE RÉCOMPENSÉS. 
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RESTE, ET ON CHERCHERA ENSU 





ON VA COMMENCER PAR JETER UN Œ 
EN VILLE, iINTERROGER LES CiV 





ET MOxr, 
UE ME PVRENVS 
UN PET: 
FORTIFIANT. 
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ISSEZ ARMES 


RENPEZ-VOUS ! 
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BA 


NOUS, PAS 
TIRER. MAÏS VOUS 
JETER ARMES ! 
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LES PEUX MiTRAILLEURS SONT 
LES PLUS PANGEREUX. ILS VONT 
MORFLER EN PREMIEK, 







APPROVISIONNEURS 
VONT SE COUCHER. 








ET LES PEUX PLANTONS, 
AVEC LEURS MAUSERS, 
VONT iNSTINCTIVEMENT SE 

PLANQUER DERRIÈRE UN MUR. 








RE 
















SAUF QUE CES 
IMMEUBLES NE SONT PAS 








et QU'A EN LE TRAVAIL. 
MAIS EN FLATRE, He Là os ; 
LES APPROVISIONNEURS 
VONT VOULOIR UTILISER 
LEURS MAXIM. 
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PU VRAi BEURRE POUR 
UNE PRUNE PE 8 MM. 
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ILS VONT 
TOUS Y PASSER ! 
ON PEUT PAS LES 
LAÏSSER AU MiLiEU 


LS VEULENT QU'ON 
S'EXPOSE. C'EST POUR 
CA QU'ILS ONT TIiRÉ 
SUR LE PONT / 








LAISSER CREVER 
BEZON ET LES 
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ABANPONNE OÙ ON 
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XSALETÉS / FEU ENCORE UNE FOIS !/ 
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ÇA AURAÏT 
PU ÊTRE 
VOTRE PERNIÈRE 
BOURPE !! 


FAUT VOUS LE PiRE EN 
QUELLE LANGUE 7. Z'ÊTES PAS À | PEN ET POUR LE 

L'ÉPREUVE PES BALLES / LE PERNIER | /  J COUP, MOï, J'Ai FiNi AU 
TAILLEFER QU'A VOULU FAIRE LE MALIN || F | PLACARP Î J'AIMERAIS 
COMME VOUS, iL À TERMINÉ ZONC, S'il VOUS PLAÎT, 
EN PIÈCES PÉTACHÉES ! MON LiEUTENANT, ÉVITER 

PE RENOUVELER 

L'EXPÉRIENCE / 
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PES QU'ILS AURONT PLUS BESOIN 
PE VOUS, iLS EMPOCHERONT 
LES MÉPAILLES, ET VOUS... 
VOUS 7. 

































ALORS, T'EN AS 
PAS POUR MOi, PU RAPiUM 
ET VE LA SCIENCE 7. NON... 
BIEN SÛR / 






AH, BANPE P'iPiOTS ! 
RiEZ BIEN AVEC EUX 
PENPANT QU’ LS VOUS 
UTILISENT / MAÏS 
RÊVEZ PAS ! 





VOUS FINIiREZ 
COMME MOi. 


TU TE Pis QUE TU AS ENCORE 
ASSURÉ ET QUE CELUI-LA N’A 
JUSTE PAS EU PE CHANCE... 
PEUT-ÊTRE.. N'EMPÈCHE ! 
À L'HEURE QU'IL EST, 
SANS TOI, il SERAÎT 
PANS LE SUP. 
À SiROTER 

SON PICRATE. 
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T'AS FAiLLi 
NOUS FAIRE TOUS BUTER POUR 
LE PLAISIR PE FAIRE LE MALIN / 
ALORS Si TU VEUX QU'ON 
RESTE POTES.. 













SANS TOI, 
LES COPAINS ET MOi, ON 

SERAÎT PRISONNIERS. PRÊTS À 
PARTIR POUR SE LA COULER POUCE 
EN BAVIÈRE ! Si LES BOCHES N'ONT 
PAS TIRÉ EN PREMIER, C'EST QU'ILS 
NE VOULAIENT VRAIMENT PAS 
NOUS PLOMBER. 


0 
RS | LL Fr 


34 





e Ca 
Le ee 
ST be } 
pr, d'a 
Te 


LE rt 


+ en — ns 
S a. LE un 
à du. : NS on 
+ ps nn : . “ 
u .- C3 1 D c* z 
es a s à ou ge “ ° 
PTT 0 je ; 


TU ME CHANTES 
_ ENCORE T 


QU'EST-CE QUE 


QUE 
Si JE TE Pis QU'ON 
ÔT PE RETOUR 

AU BERCAiL 7 


F 


Q" 
| ET 
& 


EST-CE 


ds 


K 
Û 
LL 
< 
S 
û 
Ÿ 
< 
É 


SERA Gi 





LiEUTENANT 
JE LE VOi 


CETTE TKRONCHE S 


JE LE VOIS, 


CRT 
SC 





| 


ds 2r TA 








] 


TERMINÉE. 






NOTRE MISSION SERA 





DE TEMPS À PERDRE. ON 
LES FERA ENTERRER PÈS QUE 


ON PEUT FAS 


LE LOUPER 





, FL n 
Ps tie Là 





} 


! 


D'ESPÈRES 7? 


ER 


- 


NOTRE “MISSION” ? 
JE CROYAIS QU'ON VENAï 


JUSTE ÉPAULER LES GARS 
QU AS DE FRANCHET 





L EST 


Î 


PANS UNE FERME 





PU QUART 


JUSTE EN HAUT 





32 





FRANÇAISE, ELLE VIENT P'APLATIR 
MON PiGEONNIER, PE ViPER MA 

















TU VOIS CE NiEUPORT 
PE RECONNAISSANCE 7 C'EST 

POUR LUi QU'ON EST LA. iL y A PES 
PHOTOS À BORZ. AVEC ELLES, GALLiENïi 
VA PROPOSER UNE NOUVELLE STRATÉGIE 
À JOFFRE. ET PANS PEUX SEMAINES 
ON EST À BERLIN / 





















CALMEZ-VOUS, 

MONSIEUR, NOUS 

SOMMES PE L'ARMÉE 
FRANÇAISE. 


NOUS VOULONS 
JUSTE iNSPECTER L'AVION 
ET VOUS POSER QUELQUES 
QUESTIONS, 






QU'EST-CE J'EN 
Ai À FOUTRE 71 L'ARMÉE 


BARREZ-VOUS, 


CAVE, ET P'ME PIQUER à ‘ 
NOM PE PIEU / 


LA JUMENT / 





COMME CA... PASSEZ 
AU SALON, QU'ON BOï... 
QU'ON CAUSE / 
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COMBIEN 7. 


LE PILOTE À PESCENPU 
PE VOTRE CAVE 7 


QUOI 7. 

VOUS AVIEZ PIT PE 
\VIPER LES CAÏSSES/, VOUS 
N'AViIEZ PAS PARLÉ PES 
BOUTEILLES.. 
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COMBIEN PE GOUTEILLES 


& TOUS / OU JE 
VOUS GARNIS 
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CHEZ MOi /! HÉ, HÉ / PARIGOT, 
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TE FATIGUE PAS, VA. 
J'Ai COMPRIS. 
PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES | Ne” 
QUI ÉTAIENT PANS L'APPAREIL... 
OÙ SONT-ELLES 7 


JE SAIS PAS 
Si JE SERAï À BERLIN 
PANS VEUX SEMAINES, MAIS 
JE SAIS OU ON VA PARTIR 
VANS PEUX MINUTES... 
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NON, JE NE 
PARLAIS PAS PE CA. 
FAUPRAÏT ENTERRER LE COPAIN 
PE VOTRE PILOTE. C'EST QU'iL 
COMMENCE À PRÔLEMENT 
PUER... 
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MAIS PARTEZ PAS |), Oui / 
| COMME ÇA ! [C'EST VRAi QUE 
née JE PRENPRAÏS BIEN 
UN PETIT VERRE 
__ POUR LA ROUTE / 
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VOUS NE L'AVEZ 
_ PAS FAÎT 2/ 
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C'EST VOTRE GARS, 
PAS LE MEN / 
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TiENS BON, | 
LAGNAT.. ON EST BIENTÔT 
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VAS GOÛTER AUX CHARMES 
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J'Ai PES BLESSÉS QUi 
NE PEUVENT PAS ATTENPRE. 
À QUi JE POURRAIS 
LES CONFIER 7 


SAUF VOT’ RESPECT, MON 
LiIEUTENANT, C'EST LE BORVEL, 
Ci, LES SEULS CAMIONS QU'ON 
À SONT RÉQUISITIONNÉS POUR 

LE TRANSPORT DE MATÉRIEL. ON 
MANQUE 7'OBUS ET PE BALLES, 
LES BLESSÉS, PAR CONTRE, 
ON SAIT PLUS QUOï 
EN FAIRE... 
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QUE VOUS POUR 
CONPUIRE VOS GARS 
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NOUS ALLONS AU 
CHÂTEAU PE MONPEMENT. 
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DJIBOUTI, PRENEZ LE CAMION, TOUTE 
LA SECTION, ET FilEZ SUR COULOMMIERS. 
JE VAS PRENPRE L'AUTOMOBILE ET ALLER 
À MONPEMENT. LES CHANCES PE TROUVER 

NOS PHOTOS SONT TROP MiNCES POUR 

CONTINUER À EXPOSER LES HOMMES. 

SANS PARLER PES BLESSÉS... 


LA GARPE PRUSSIENNE 
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DEPUIS, IMPOSSIBLE PE LES 
EN PÉLOGER. iL PARAÎT QU'ON 
VA MÊME ABANZONNER LA 
POSITION. VU L'iMPORTANCE 
PE CE CHÂTEAU, ÇA VEUT PIRE 
QUE ÇA POIT ALLER 
PRÔLEMENT MAL... 


/_ MONPEMENT ! 
\ GA MÉTONNERAIT... , 


ui . 
Fr 


PTT TO PT 


dl s # 
L j r 4 FE e rs À Li 
à LÉ # r d 


: : - à 
| F d ra # :.* | "| 
a tr Re RENE 
FPS re VOL EE CURE: 
ne LS LE ae 
pa ss cite ST el 
En Dep" 
# ' En FER 
\ : d j h F Fo 
a E 
UN 


À 
+ 


Le 


LES _— AS a 
au TX RAR | 
RON ES 


À 


CR ReSe — 


| 






























C'EST VRAi QUE 
LES PHOTOS PE CE PE CLERMONT 
POURRAIENT VRAIMENT CHANGER LA DONNE 
CONTRE LES BOCHES 7 


UN SACRÉ 
BON GÉNÉRAL / LE SEUL 
QUi S'EST PAS PÉBINÉ POUR 
PÉFENPRE PARIS QUANP TOUS 
LES AUTRES SE TAiLLAÏENT 
PANS LE SUZ 


JE NE SAIS PAS... MAIS CE QUi EST 

SUR, LAGNAT, C'EST QUE VOUS ET 

LES AUTRES BLESSÉS PEVEZ VOUS 
FAIRE SOIGNER AU PLUS VITE, 
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ET AVEC VOUS, 
MON LiEUTENANT... ON 
POURRAIT REPRENPRE 
CE CHÂTEAU, LiBÉRER 
VOTRE PILOTE... 
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GA, MON LiEUTENANT, C'EST NOTRE 
PROBLÈME / p ABORP, ON N’EST PAS 
EN SUCRE. ENSUITE, C'EST À NOUS PE 
VOIR Si ON PRÉFÈRE CREVER PANS LES 
MAINS D'UN CHIRURGIEN OU SOUS LES 
BALLES PES BOCHES !/ NON. NOUS, 
TOUT CE QU'ON VEUT SAVOIR, 
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J'ARRIVE PAS 
À CROIRE QU'ON S'EN 
SOIT SORTIS... 


NON... GA, 
J'ARRIVE PAS À 





piS-MOÏ QUE TU. 

VAS FAIRE COMME À 

ORAN ! QUE TU VAS 

NOUS SORTIR PE 
CE MERPIER ! 





PiS-MOi 
QU'ON VA PAS EN 
RESTER LA ! 


il FAUT.. iL FAUT 
QUE JE M'OCCUPE 
PU LiEUTENANT. 
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POUR MONPEMENT SONT À PORTÉE LR “dE | à, PARTEZ 
PE TiR DES 220 ALLEMANPS... MAïS LE ON. LT AVEC LA SECTION... 
ON PEUT Y ARRIVER EN COUPANT es ee | JE... JE VOIS RESTER. 
ds CONTINUER. 


MON LiEUTENANT.. J'Aïi 
PARTICIPÉ À SUFFISAMMENT 
PE BATAILLES POUR SAVOIR 

QUE CETTE GUERRE... 
EST PERVUE, 





EUX AUSSi VOULAIENT 

CONTINUER, MAIS PLUS MAINTENANT, 
ILS COMPRENPRONT QUE VOUS 
VENIEZ AVEC EUX, 



















JE... JE VOUS POIs 
PES EXCUSES, C'EST VOUS Qui 
: M) AViEZ RAÏSON., LES SENTINELLES 
MR 1 7/ a NE PEUVENT RiEN CHANGER 
ER Le ARS) à À CETTE FOUTUE GUERRE. 
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ALLEZ, VENEZ... PANS QUATRE HEURES, ON EST À 
PARIS. PANS QUATRE JOURS, C'EST LA CAPITULATION... 

ET VANS QUATRE SEMAINES, QUi SAIT, VOUS SEREZ 
PEUT-ETRE VE RETOUR CHEZ VOUS, 























À QUOI BON LES BiSCOTOS P'ACIER 
ET LE PEXYNAL, QUANP ON NE VOÏT 
MÊME PLUS CELUI D'EN FACE 7! 










LA FRANCE 
À SURVÉCU À SEPAN, 
ELLE SURVIVRA BIEN 
À LA MARNE / 







ON À TOUS 


JE NE FAÎT PAREIL... 


MÉRITE PAS 
VOTRE SOUTIEN, 
DJIBOUTI... NOTRE 
SECTION... NOTRE 
SECTION AVAÏT 
BESOÏIN PE MOi 
À MONTMIRAiL. 
J'AVAIS PROMIS. 
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L N’EST PAS PANS 

MES EFFECTIFS, iL EST MORT 

OU PRISONNIER AU CHÂTEAU... 
CE QUi REVIENPRA BIENTÔT 


AU MEME, 









QUANP À 
LiEU LA PROCHAINE 
ATTAQUE 7 
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POUR qui 
TU TE PRENPS, 
PETIT MERPEUX 7! 
TU CROÏS QU'ON 
VOUS À ATTENPUS 
POUR JOUER 
LES HÉROS ! 






ON N’EST PAS 
VENUS LA POUR 
SE PÉBINER !/ 


ON À ESSAYÉ TROIS FOIS ET ON 
N/A MÊME PAS PASSÉ LES GRILLES /! 
JE N'Ai PLUS PE MUNITiONS, PRESQUE 
PLUS D'HOMMES ET PLUS PE CHEVAUX 

POUR TIRER MON SEUL 7% ENCORE 
ENTIER. ON SE REPLIE / 
ET VOUS AUSSi !/ 


JE PiS JUSTE 
QUE NOUS, ON RESTE PAS 
À S'ENTERRER PEVANT 
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VOUS ALLEZ 
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y À UNE SECTION VOUS PARKER, PUISQU'ON VOUS DIT 


QU'ON S'OCCUPE 
PE TOUT / 
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QUI NOUS TRAÎTE op 
\ PE LÂCHES // 







TU VEUX PAS 

NOUS PONNER 
AUX BOCHES, 
AUSSI 7 
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ALLEZ, ON Y VA ! 
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QUARTIER ! 
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STOP ! STOP ! 
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REGARPEZ-MOI 
CE RÉSULTAT ! 
PAS UN TÉLÉPHONE QU 
FONCTIONNE JUSQU'À 
PARIS, ET VOiLA CE QUE 
VOUS FAÎTES PE 
LA SEULE TSF DE 
LA RÉGION ! 





PRISONNIERS 
FRANÇAIS 


ÉTAIENT ANS 






LES SOUS-SOLS. 

NOUS LES AVONS 

FAÏT SORTIR ET __ C'EST VOUS 
NOUS LEUR  ( QUi AVEZ PiRIGÉ CETTE 
PEMANPONS ù F 


S'il Y À 
UN CAPITAINE 
PE CLERMONT 


ET... ET 
VOUS AVEZ LES PLAQUES 
PHOTOGRAPHIQUES 7? 





C'EST VOUS, 
TAÏLLEFER 7. 


ATTAQUE !//7 

















CA, 
C'EST QUOI, P'APRÈS 
VOUS 7 



















LA COURSE 
EST GRATUITE. 





LA QUESTION 
EST SURTOUT PE 

SAVOIR COMMENT NOUS 

ALLONS POUVOIR RETOURNER 
À PARIS SANS PERPRE 
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MON CAPITAINE, 


MON LiEUTENANT, MONTEZ 
__ PEVANT AVEC Mi. 





À 


JAMAi 
L'HOSTO. 


Si JE LE 


SECOUE PLUS, 
L N'ARRIVERA 


Fe 





CHENTE... 


’ / 
À 


æ 
} 


LS ONT PÉCIPÉ DE 


ALORS, COMME 


SU 





( 


ON ÉTAIT SUR LE 


CHEMIN PU RETOUR, QUANP 
TOUTE LA DIVISION À VU LE PRAPEAU 
| 


JE N'AVAIS PLUS PE 
UE LES À 


FAIRE VEMIi-TOUR.. 


TRICOLORE AU LOï 


0 


WW 


WW ; 


À TON TOUR, MON VIEUX. 
LE MEILLEUR HÔPITAL PU PAYS 
T'ATTENP PE L'AUTRE CÔTÉ 
PU BOULEVARZ. 


Si... Si TU ME 
RAMENAÏS AU L'APIN AGILE 
ET QU'ON SE PRENAÏT UNE 

BONNE CUITE, PLUTÔT... 


ON (ANS ALLEZ, 
PEMANPAIT RIEN BRAIN ROULE... 
PE PLUS. NS 


OUBLIE LES ViOLONS, 
i7iOT / T'AS VOULU JOUER 
LES HÉROS 7 TANT MIEUX... 


MALVAL... 
VE. 
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VOUS AVEZ EU 
LE TEMPS PE TIRER 
VOS PHOTOS 7 





+ JÉ NE VEUX PAS LOUPER 
LE LEVER VE RiPEAU, 









S'il À 
LES PHOTOS ? 
BIEN SÛR... 










INUTILE. 
TOUTES LES PLAQUES ONT 
ÉTÉ VOILÉES AU MOMENT 
PU CRASH, 





L er) 
Las F 
at 


VOUS APPELEZ 
AU BON MOMENT, JOFFRE. 
J'Ai EN FACE PE MOi LE PILOTE ES 
QUi À VU LA BRÈCHE ENTRE CN D HP à | 
LES ARMÉES VON KLUCK__ AR CC | 
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CEE, © 


MON GÉNÉRAL... JE N'Ai MENT: À TAiLLEFER 
QUE POUR UNE RAISON : VOUS VOIR, VOUS PIRE 
LES YEUX PANS LES YEUX QUE CE QUi VOUS 
À ÊTÉ TRANSMIS PAR TSF EST LA VÉRITÉ. 
LE FLANC PROIT PE L'ARMÉE VON BULOW : 

EST SANS PÉFENSE. 


RÉPÈTE- 
MOi ÇA !1 
























MESSIEURS !! 






___ CAPITAINE... EN 
ÊTES-VOUS SÛR AU POINT 
PE RISQUER L'ISSUE PE 
CETTE GUERRE 7 






SANS 
HÉSITATION. 










APPELER JOFFRE PAR 
SON NOM PE FAMILLE, PARCE 
QUIL À ÉTÉ MON ÉLÈVE, MAiS 
GA NE M'AUTORISE PAS À LE 
FAIRE ATTENVRE. ALORS 








J'Ai BIEN LES 4 






PHOTOS PEVANT MOi, A 
JOFFRE. C'EST CLAIR, il TRÈS BIENTÔT, 
FAUT REVENIR À LA CHARGE 


JOFFRE. 
ET ATTAQUER SUR LA MARNE... > 


OUi, OU, JE PRENPS LE RISQUE, 
OU... BIEN SUR... 
JE VOUS LAISSE LA CHARGE 
PE LA CONTRE-OFFENSIVE, 
0 OU... C'EST VOTRE 
f IPÉE pPEPUiS 
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BROUILLARP, 
TROUVEZ-MOïi N'IMPORTE QUELLE 
PHOTO PE LA MARNE, PU MOMENT 

QU'IL NY À PAS UN ALLEMAN?7 
VESSUS.., ET ENVOYEZ-LA 
À JOFFRE. 















PE CLERMONT, 
DEMAIN VOUS SEREZ 
FUSiLLÉ OU DÉCORÉ. 
















UNE PERNIÈRE QUESTION, 
MONPEMENT EST TOMBÉ 
PANS L'APRÈS-MiPi, COMMENT 
AVEZ-VOUS FAÏT POUR 
REVENIR Si VITE 7 













REJOÏINPRE LA 
SECTION PE TALLEFER ET 
DJIBOUTI ME SUFFIRAIT, 
MON GÉNÉRAL. 







VOUS EN FAÎTES UNE TÊTE, 

LiEUTENANT / ON VA POUVOIR 
SE PÉTENPRE UN PEU, LA 

MISSION EST FiNiE / 


LE TAXi 7 JE M'EN 
SOUVIENPRAï... 
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C'EST PAS RIEN / ET PUIS, 
ON EST PES HÉROS, 
MAINTENANT / 


DES HÉROS... 
UNIQUEMENT PANS 
VOTRE TÊTE, PE 
CLERMONT / 


TOUT CE QU'ON À FAï 
POUR... POUR 
RIEN / 
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ALLEZ / C'EST LE |. | Gallieni réquisitionne tous les taxis parisiens 
MOMENT / FAÎTES ATTENTION, Ÿ 4 pour envoyer nos valeureux pioupious dans 
MON VIEUX, VOUS TENEZ | [a Marne. 
LA UNE PE PEMAiN / 


Joffre lance la contre-attaque. 
Les Allemands se replient. 
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EN TOUT CAS, 
SANS VOUS, i 


SERAIENT JAMAï 


REVENUS, 
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RIEN NE SEMBLE POUVOIR ENRAŸYER L'IMPLACABLE INVASION. 


CEITETTIE Gallieni croit qu'il existe une dernière chance : 
S'ENGOUFFRER ENTRE LES DIVISIONS ALLEMANDES 
ET CONTRE-ATTAQUER ! 





AIDES TT ER IT ET TETE IE TT ET LUTTE); 
CRDI CE PETITE TE TT ET) 
ARENA NURRAULAEREE 


+ Dans la même collection : 


BRECCILA AT [ dasiss D'ORTÉON : lariqes DRTCCIA FR) E Bones D'ORTEONN - Lssiqes DELCCIR 
fe 


a | ee _- EC 
Ÿ EN INELLES 


JUILLET + AOÛT 1914 rt AYRIL 1915 
LES MOISSONS D'ACIER . LA MARNE À VPRES 


à, 
\ L 
+ 
% 
ü 


% 


ISBN : 978-2-7560-1881-2 


91782756l018812 


CODE PRIX : DE35 5381447 sans CT ER 





NE 


Le 
En — 


LE 


